
GRANDE ACTIVITÉ 
DES TERRORISTES 

ÉTRANGERS A PARIS 

Elle serait liée an passage 
do Prince Régent de Yougoslavie 

Un important courrier • l'mdrn— 
de ioartacha Marotte, arrêté 

recerameet. a été MSH 
La Sûreté nationale lait preuve actuel

lement d'une grande activité Lea fêtes 
du Couronnement et l'ouverture prochai
ne de l'Exposition de Parla qui vont atti
rer en France de nombreuses personna
lités étrangères l'ont amenée » s'occuper 
tout particulièrement de l'agitation ter
roriste. Diverses informations parue» 
dans la presse ont signalé l'arrestation 
d'un compatriote des oustachis qui aurait 
recelé des bombes. 1! serait en outre 
mêle a l'affaire de l'expiosion qui se pro
duisit récemment dans le Bordeaux-Mar
seille. 

C'est M. Barrue. luge d'instruction, qui 
y été charité oar le Parquet, d'enquêter 
sur l'affaire des Oustachis. 11 v a aeja 
quelques jours, il a inculpe ae détention 
et usage de faux-passeport. Stefan Ma- | 
rueic. qu'il a fait ccrouer a la prison de 
la Santé. 

l a Sûreté nationale aement uu une 
autre arrestation ait suivi celle du terro
riste M î-usic et qu'on ait saisi neuf bom
bes. En réalité, la Sûreté s'occupe active
ment des terroristes étrangers a l'occa-
v.on du oassane de souverains étrangers 
*e rendant au Couronnement de Londres. 
L'affaire Marusic serait liée au passage 
du Prince Régent de Yougoslavie. L'af
faire est instruite en liaison avec la poli
os Yougoslave. A l'Hôtel de Mazurik. rue 
des Saints-Pères, on a saisi ce matin, un 
mportant courrier venant d'Italie Lén-
lUéte continue activement. 

Chacun le remarque : les brusques changements de 
temps sont devenus désagréablement ù-cqocnU 

ces dernières année» Or, rien n est ploa traître. Tons 
ceux qui sont sujets aux névralgies, aux rhumatismes, 
aux refroidissements, doivent taire grande attention. 
Point n'est besoin, d'ailleurs, d'an arsenal compliqué 
et coûteux de médicaments : quelques comprimes 
d 'ASPRO' chassent la douleur et le danger. 

contre: REFROIDISSEMENTS 
RHUM A TISMES. NEVRALGIES 
prenez * A *^m 

ASPRO 

N 
« r v e u x 
eurasthéniquet 

lailes uns cura d* 

• atrait vivant de força v i t a l * 
Treitement direct du sympettufue eppreu^é 
pu le Docteur Videl. I» qrtna teéciëlit& 

de*» loutts te» ohirmeciei ou 
10, »*» l*M M«*m. • i'.tf-HiM , S-4-00 

•* M iO "l-co ou «Str» la 
cure complet* d* i flocons. 

N'attendes pas ! Vous serez émerveillé de voir 
comment 'ASPRO" coulage le» rhumeuitm*» «n 
•uw «ail, cauM las névralgie» en quelque» 
minute», bloque u» rhum* e n un» nul». Dans 
votre poche on dans votre sac, glisses quelques 
comprimes d' 'ASPRO' ; ils sont si faciles à empor
ter dans leur emballage spécial qui conserve jus
qu'au bout leur pureté et leur surprenante 
efficacité. 'ASPRO' est le calmant le plus pur : 
jamais il n affecte le coeur ai l'estomac 

Un*) 1 / l heure seras, c'*tait fini I 
•• Ma flllequl toutfraixéepuituneiemaine 
de nevrolj ie» Intmrxéetmlm très doulou
reuse*, prit event «le ce coucher 2 corn. 
primé» d"• Aipro'. I 2 heure o.rét.mxocte-
ment, toute douleur avait com*r*tement 
disparu ; elle patte un* excellente nuit. 
et n'a plu» rien rettentl àepult." 
M~ l ! * * > , M. r. »»l» e-teeee, keeme» (I.-S-V.) 
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LE BATEAU ALLEMAND 
HERMÈS » A COULÉ 

A L'EMBOUCHURE DE LA WESER 

I N INGÉNIEUR A PÉRI 
Brème. 12. — Le bateau allemand 

« Hermès ». de la Compagnie Neptune 
jaugeant 2 880 tonnes, a coule dans le 
crouil'.ard a ies'.uaire de la Weser à la 
suite d'une collision avec le vapeur 
« Lippe ». Un ingénieur Uu « Hermès » 
a péri. 

LE RECOURS EN GRACE 
DE GUILLAUME DROUILLARD 

CONDAMNÉ A MORT 
A BORDEAUX 

Pnniz y ' M J i ' l Contn : 
migraines • névralgies 
rhumatismes • sclatiqu* 

lumbago • refroidissements 

Paris. 12. — Le Président de la Répu-
:• eu ce matin M. Louis Châles. 

••••rimer des avocats de Bordeaux et 
M R. Dupuy. venus l'entretenir du re-
(.«. îrs en grâce de Guillaume Drou.Uard, 

à mort le 4 février par les 
A -«.ses de a Gironde pour meurtre de 
-1 mère. 

C'est la tentation qui i 
persiste dans la bou- ! 
che lorsqu'on emploie 
a bouton désaltérante i 
ANTÊSITE ne conte-

nant pas d'alcool. 
I 10 Ir. Pharmoc Epie. Orog., rierb-

9 022 

LE CABINET BELGE 
OBTIENT UN VOTE 

DE CONFIANCE 
DEVANT LA CHAMBRE 

Il a clos le débat 
sur les interpellations relatives I 

à la désignation de M. de Laveleve 
comme ministre de la Justice 

La signification de la confiance était l 
attachée au vote intervenu cet après- i 
midi à la Chambre, en conclusion du I 
deoat sur les interpellations relatives à 
l'er.'rée de M. de Laveleve dans le Ca- I 
binet. C'est la première fols, depuis qu'il i 
se trouve a la 'été du Gouvernement. ! 
que M. Van Zceland est appelé à pacer i 
ainsi la majorité qui le soutient devant • 
ses re>p3:isaDiiités. Le premier ministre 
1 a emporte par 103 voix contre 36 et 25 
ab.-tentions. Mais s'il a du prendre nette
ment position dans cette discussion, par 
contre, le Gouvernement parait de plus 
en p.su résolu, dans le débat déjà en
gage sur le rétablissement de la vente de 
i alcool et dans le futur débat sur l'am
nistie, a laisser les assemblées libres de 
leur décision et à attendre pour fixer 
son attitude définitive qu'une orientation 
se aatt dégagée des délibérations. 

« i » 

DES TRAVAUX DONT LE COUT 
ATTEINT UN MILLIARD 

VONT ÊTRE RÉALISÉS A PARIS 
Pans. 12 — La présidence du Conseil 

communique : Le total des travaux nou
veaux qui ont été ou seront entrepris 
dans la région parisienne entre le début 
d'avril et le 15 Juillet 1937 dépasse la 
somme globale de un milliard. 

NOS MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 21S 

A 

Z 
3 
h 
5 
6 
7 
fl 
1o 

I I I I Ï 

î 
- • a a1 

Mil 

r 
• 

i 
J_ •_ M 
mrnz 
* 

1 et 

n z 

HORIZONTALEMENT. — 1. Batailleur. 
— 2. Pronom. Remuées. — 3. Qui a beau
coup eervl. Arbre. — 4. Article. En état 
de se défendre. — 6. Anagramme de : 
maniât Opérette. — 8. Eclose. Consonne 
doublée. Ville de Belgique 
pieds de géranium. Léger, 
répétiteur. Véhicule angla' 

bler. " 

Deux 
Fidel* 

Bas
il devait sauver le franc. — 10. 

Prénom allemand. Continent. 

VERTICALEMENT. — I. On dit qu'elle 
a des écus. — II. Semer. — m . Négation. 
OU il passait, l'herbe ne pouaselt p l u * . — 
IV Envoyé spécial. Agréables su goût. 
— V. Plateau malgache. Fin d'habit. — 
VT. Solliciter avec insistance. — VII. 
Fin d* participe. — VIII. Complètent 
couvent une dot. — IX. T«te d'Italien. 
Pomme — X. Haine de l'étranger. 

UN RALLYE INTERNATIONAL 
DE CAMPEURS A TOURNAI 

Le Camping Club International de 
France nous communique : 

« Tous les membres du groupe du Nord 
font informes que pour les fêtes de la 
Pentecôte notre groupement participera 
au rallye national et international qui 
se tiendra a Tournai <Belgique), du 
• endredi 14 mai au dimanche 23 mai. 

Extrait du programme du rallye : 
Vendredi 15 mai . ouverture du camp 

a partir de 16 heures. 
Samedi 15 mai : réception des cam

peurs nationaux et étrangers. Le soir. 
feu de camp, illumination du camp au 
moyen de lanternes vénitiennes. 

D.manche 18 mai : compétitions spor
tives, gymkanas divers, excursions pré
vues, congres des campeurs Le soir, 
grand bal avec orchestre Jazz au grand 
hotel-restaurant, coin place de la Gare 
à Tournai 

Lundi 17 mal : excursions prévues, 
distributions des prix et tombola, feu 
de camp, divertissement. 

Ou mardi 18 au dimanche 23 mal. 
journées libres pour visites de la ville 
et des environs. 

Dimsnche 23 msl : clôture du camp. 
Nous informons les membres du C. C 

I F. qu'aucun droit de participation ne 
leur sera réclamé pour les frais d'orga
nisation. Tous les campeurs y sont éga
lement invitée : pour tous renseigne
ments complémentaires, adressez-vous 
au C.C I F, 8, contour St-Pierre, Croix 
(Nord) ». 

CONSTRUCTION 
D'UNE DÉRIVATION 

DE LA DEULE 
COMMUNES D'ANNŒULUN, 

Al.LENNES-LES-MARAIS ET WAVRIN 
Le public est informé que les travaux 

prévus au projet de construction d une 
dérivation de la Deùle â Don, sont situés 
sur le territoire des communes d An-
nœullin. Allennes-les-Marais et Wavrln. 

Certificats d'Etudes 

Le grand Jour approche pour nos éco
liers, et ils en « .nettent un coup » ac
tuellement pour pouvoir passer brillam
ment cet examen et mériter ainsi les 
récompenses promises. 

Parents ! Vous deves soutenir leur 
effort en leur préparant de nombreux 
plats et entremets sucrés, car ces ali
ments nourrissants et fortifiants, en 
maintenant vos enfants en bonnes con
ditions physiques leur permettront de 
mieux travailler en classe. 9202 
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CHEMIN DE FER DU NORD 

PRENEZ VOS BILLETS * L'AVANCE 
A l'occasion des f*t*i de la Pentecôte. 

les billets de toutes classes et de toute 
nature peuvent être délivrés sine leurs s 
l'svsncs. 

Bien Indiquer sus suiehets. lors d* la 
demanda d*s billets. I* date I I I C I I du 
départ. 

J O I E et C O N F O R T 
eue. vothe. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

MALGRÉ UNE VIVE 
RÉSISTANCE 

les Rebelles poursuivent 
leur avance entre 

Guernica et Amorebieta 

Les troupes seraient parvenues 
à trois kilomètres de U ligne 

fortifiée d'El Gallo 
Salamanque. 13. — Communiqué offi

ciel du grand quartier général. Situa
tion à 20 heures : 

Armées du Nord, front de Biscaye : 
La brillante offensive de nos troupes a 
continué dans le secteur compris entre 
Ouernlca et Amorebieta. Nous avons 
entièrement occupé le massif Blzkargl. 
après une brillante manœuvre qui s'est 
terminée par l'assaut des crêtes, où un 
bataillon ennemi a été complètement 
décimé. Les pertes de l'ennemi sur tout 
13 front ont été des plus élevées. Les 
évadés du camp rouge confirment le dé
sastre subi par les gouvernementaux-a 
la suite de leurs attaques d'hier. Ce de
sastre est confirmé également a la suite 
des reconnaissan 11 que nous avons ef
fectuées sur ce iront, où le nombre de 
morts atteints 1.000, et celui des blesses 
dépasse 2.500. 

Cet après-midi, une violente contre-
attaque a été déclenchée contre le mas
sif Blzkargl. Un bataillon ennemi, qui a 
pris part i, l'action, a abandonné 125 
morts. 

Front de Madrid : Une nouvelle con
centration de troupes rouges a eu lieu 
aujourd'hui. Parmi ces troupes figurent 
les restes de la brigade « Dimitroff s, 
qui a été décimée. Hier. d'Importantes 
attaques ont été déclenchées sur nos po
sitions au sud du Tage ; une véritable 
masse d'infanterie, précédée par douze 
tanks, s'est lancée a l'assaut de nos li
gnes, après une très intense préparation 
d'artillerie ; cinq assauts successifs ont 
été repousses. Les pertes subies par les 
troupes gouvernementales dépassent cel
les qui leur ont été infligées jusqu'à 
présent dans des actions localisées, et 
on peut en effet assurer que le nomore 
des morts dépasse 3 000. Le nombre total 
des pertes est Incalculable. 

Armées du Sud : Front de Cordoue : 
Une attaque au Col de Calatraveno a 
été repoussée. L'ennemi a abandonné 
75 morts. 

Front de Orenade : à 6 h. 30 : Six 
avions de bombardement rouges qui vo
laient en direction de Ouadix. ont jeté 
des bombes sur le collège du « Sacre 
Monte ». Un enfant de trois ans a été 
tué et trois civils ont été blessés. Les 
dégâts sont importants. Ces appareils 
ont également bombardé, causant de 
grands dégâts, le t Généralité », monu
ment national. 

L'aviation républicaine a bombardé 
les fabriques de matériel de guerre 

de Eargue et de Sarinanigo 
Valence. 12. — Le Ministère de la 

Marine et de .l'Air communique : 
Deux escadrille républicaines ont bom

bardé à nouveau la fabrique de matériel 
de guerre de Eargue. province de Ore
nade. Plusieurs groupes d'appareils â 
différentes reprises ont bombardé la 
fabrique d'explosifs de Sarinanigo. Tou
tes les bombes sont tombées à l'inté
rieur des bâtiments dont deux ont été 
réduits en cendres. 

Secteur du Centre : A 18 h., six avions 
ont bombardé S Tolède la gare de che
min de fer. le Château de San Servan-
do et les ponts du Tage, ainsi que la 
fabrique d'armes et l'embranchement de 
la route de Tolède, a Navalplno et Mo-
cejon. Tous les appareils républicains 
sont rentrés à leur base sans incident. 

La pris* d'Amorebieta 
par les rebelles serait proche 

Guemica, 12. — D'un des envoyés spé
ciaux de l'Agence Havas : Au cours 
d opérations effectués simultanément à 
Vizcargui et dans le secteur d'Amérebie-
ta. les troupes nationalistes ont avancé, 
améliorant notablement leurs positions 
et encerclant davantage le village d'Amo-
rebieta dont la chute est attendue. Les 
troupes républicaines résistent encore 
espérant conserver leurs positions du 
secteur de Mknaria. sur la route de Vi-
toria S Durango. mais ils courent le 
grave danger de voir couper toutes leurs 
communications vers Bilbao. 

Ce matin, une importante opération a 
été entreprise. Sur toute la ligne, l'acti
vité de l'aviation de bombardement et 
de reconnaissance a été considérable dès 
l'aube. Le contact est maintenant pris 
avec la fameuse ligne d'El Gallo sur 
toute sa partie centrale. Les nationalistes 
se trouvent donc face S face avec ce der
nier boulevard defensil de Bilbao. 

Les rebelles seraient à 3 kilomètres 
de la ligne fortifiée d'El Gallo 

Guernica, 12. — D'un des envoyés spé
ciaux de l'Agence Havas : Les troupes 
nationalistes sont arrivées a 3 km. de la 
ligne fortifiée d'El Gallo. Les gouverne
mentaux après la perte de Vlzcargui, ont 
declanché un bombardement d'artillerie 
lourde et envoyé des tanks dans la vallée 
de Gorocica contre les positions natio
nalistes courant le risque de se faire en
cercler. 

Témoignages d'un Jésuite 
sur le bombardement de Guernica 

Bilbao, 12. — Un Jésuite, le révérend 
père Ramon Arsuaga, vient de publier 
cans le « Mensa 2-5 Coraaon Jésu » une 
lettre, où il prétend relever et énumérer 
les sévices des nationalistes en pays bas
que. En conclusion, son réquisitoire en 
12 points, le révérend père Jésuite écrit 
que pour la destruction de Guernica, le 

960= 1.000 
VERSEZ 9 6 0 FRANCS 

DANS UNE CAISSE PUBLIQUE 
(Perception — Bureau de Poste 

Banqu*). 

VOUS OBTIENDREZ 
UN BON DU TRESOR 
«MIS POUR FAIRE FACE AUX 
CHARQE3 INCOMBANT A LA 
C A I S S E D E S P E N S I O N S 
:: :: DE GUERRE 

REMBOURSABLE 
D A N S UN AN 
A 1.000 FRANCS 

C'EST LE MEILLEUR 
PLACEMENT 

t °u t * ! O ! È A V T q°e 

UNE GRÈVE GÉNÉRALE 
DE SOLIDARITE DE 24 HEURES 

DES SYNDICATS OUVRIERS 
DE BIALYSTOCK 

Varsovie, 12. — Sept mille ouvriers de 
l'Industrie textile sont en grève a Bia-
lystock depuis le 12 avril. Afin d'appuyer 
leurs revendications, les svndicats ou
vriers de Blalystock ont résolu de pro
clamer la grève générale de 24 heures 
pour demain. 

le minuscule 

ELJY LUMIÈRE 
fcVL , o n Anastttmert • • • lumineux F i 3,3 
I ELJY donne des clichés 2 4 x 3 6 'L très nets 
et fouillas, permettant de paHelts agrandis
sements en tous formats. 

Aym*partout, tou/ourt votrpSuriUmtM, **•*. 2 6 5 ' * 
avec 2 bobinas n 

d e l a P e l l i c u l e d e F r a n c e " 
finégalable S U P E R 

LUMICHROME 
L U M I E R E 

IQUJOHAPHiaUES LU* 

LA RÉUNION A LILLE DU C. 
DE L'UNION MUTUELLE 

DES BLESSÉS DE LA TÊTE 
DU NORD 

•M *• Poudre Mftclaen. M 
em *rt *.— et *n M H leeubta rUconi 

- P O U R V O T R B ' 

VERS UNE SOLUTION 
DU CONFLIT 

DES TRANSPORTS 
LONDONIENS 

UNE DÉLÉGATION 
DE CHOMEURS REÇUE 

PAR M. LEBAS 
MINISTRE DU TRAVAIL 

Lundi, a 15 h., une délégation de chô
meurs, conduite par M Oilbert Declercq. 
député-maire d'Halluin, fut reçue par 
M. Lebas, ministre du Travail, en son 
rabinet à l'Hôtel de Ville de Roubaix 

Cette délégation comprenait MM. 
Raschia. secrétaire régional des Comités 
de chômeurs du Nord et du Pas-de-
Calais ; Seillon. du Secteur de Lille ; 
Lcgris. de Valenciennes ; Luchier, d'Ar-
mentières : Dussart. de Douai ; Catteau. 
d'Hem. et Leloir. de Caudry. 

Après avoir soumis au Ministre les 
principales revendications qu'attendent 
Impatiemment les sans-travail : ouver
ture des grands travaux, fonds national 
de chômage, retraite des vieux travail
leurs, rajustement de l'allocation de chô
mage proportionnellement au coût de !a 
vie, relèvement des plafonds, etc... M 
Raschia insista particulièrement pour le 
rajustement de l'allocation, avec effet 
rétroactif à partir du 1er avnl. ce qui 
permettrait d'apporter un peu de mieux-
être dans des dizaines de milliers dé 
foyers de déshérités qui par suit? de La 
hausse constante du coût de la vie su
bissent depuis quelque temps les plus 
pénibles conditions d'existence. 

M. Lebas promit toute l'attention du 
Gouvernement pour le vote et l'applica
tion de ces légitimes revendications. 

On nous communique : 
« Le Conseil d'Administration de | 

l'Union Mutuelle des Blessés de la Tète, 
de la Région du Nord, s'est réuni au sie- ! Londres 12 — Les perspectives d'un 
ge. 23. Place Rihour à Lue. sous la pre-, rj .g l e m ent du conflit des transports se 
sidence de M. Georges GHYS. Président- | seraient quelque peu améliorées Le Con-
Pondateur. s e i] exécutif dé l'Union nationale des 

» En ouvrant la séance, le président o m T j e r g a e transports serait, dit-on. eri-
remercie ses collaborateuis pour ie con- , . j i n - à une forte majorité à conseiller 
cours précieux qu ils lui apportent en i s u x employés d'autobus de reprendre ie 
toutes circonstances iravai! Ils estiment, en eff°t. que la 

» Le Secrétaire-Trésorier Général. M. I i„,se des propositions o? l'Office des 
SAVARY, après avoir donné connalssan- i transports et les interprétations données 
ce du procès-verbal de la réunion du 1 p a r ] a s u , te donnent a.ix ouvriers dos 
Conseil d'Administration du 4 Avnl 1937, gains substantiels, dussent-ils ne pas 
expose la situation financière très bnl-1 obtenir satisfaction pour une réduction 
lunte de l'Union ; cet expose est unani-1 <je la journée de travail 
mement approuvé. | Les divers parafes d'autobus étudie-

» Les rapports des Commissions des ] r o n . demain un rapport que doit leur 
Pensions et Juridiques de ce Groupement i communiquer l'exécutif e* cm comien-
developpes oar M. GHYS. font entrevoir : dra une analvse détaillée des prorxsi-

nombreu.-es interventions faites au | tions de l'Office des transports, en ménic 

CÀUPfUBAJtttj 
D£ PARIS sucaitKûL. A 

LILLE f 

temps qu'un rapport provisoire de la 
commission d'enciiête. I! est probaole 
qu'une nouvelle réunion r>« délégués des 
emplovés aura lieu vendredi prochain. 

Ministère des Pensions, au Centre de 
Reforme de Lille, aux Services Départe
mentaux des Pensions du Nord et du 
Pas-de Calais en faveur des membres de 
l'Union et une jurisprudence très docu
mentée pour leur detense devant les Tri
bunaux des Pensions. 

» De nouvelles revendications morales 
et matérielles sont a l'étude et l'amélio
ration du sort dèî Blesses de la Tète re
connus « Implacables », sera poursuivie 
avec ténacité. 

» "La Commission du Journal « Le Mu- i 
tile du Ncrd a rend compte de son inan- i 
dut, qui est adopte avec félicitations ; i 
une documentation très intéressante, 
pour toutes les victimes de guerre, sera 1 
insérée dans le prochain Journal 

» La Commission de propagande con-1 
nnuera son action bienfaisante pour la 
bonne marche de cette belle société de 
Secours Mutuels et d'Entr'aide. 

» Le Président communique la réponse . 
de M. le Ministre des Pensions à notre Par décision du 11 mai 1937 de M. le 
lettre du 16 mars 1837. concernant l'en- Président du Conseil des Ministres. M. 
voi de notre cahier de revendications ma- i Péberav. Président du Conseil de Préfec-

La Pentecôte 
En voyage, en excursion, n'oubliez pas 

d'emporter votre provision d'Eau de 
e des me? « BtveT ». exquis 

| reconfortant en cas de malaises, fatigue 
en chemin d-. fer. et pendant les mau
vaises traversées: sur du sucre ou dans 
de 1 eau fraîche. 

UN SURARBITRE EST DÉSIGNÉ 
POUR LE CONFLIT MARITIME 

DE BOULOGNE 

ténelles et de l'ordre du jour, vote a 
l'unanimité, lors de l'assemblée générale 
du U mars 1937. 

s Plusieurs questions diverses furent 
ensuite mise au point et la séance fut 
levée à 12 h. 30, dans un sspni de bonne 
camaraderie. Pour tous renseignements 
et adhésions, prière de s'adresser : a M. 
Georges GHYS, Président-Fondateur, 31, 
rua des Tanneurs, a Lille, cher qui se 
tient journellement M permanence ». 

général Franco a pu être trompe mais 
pas le général Mois. 

Arrestations de volontaires 
à Orfaffa et Ceret 

Perpignan1, 12. — Cette nuit, au pas
sage à niveau d'Orfaifa, des gendarmes 
et des gardes mobiles ont arrête un auto
car transportant 29 hommes français, 
belges, italiens, américains, polonais, etc. 
Un deux a avoué qu'ils voulaient se ren
dre en Espagne. Les autres ont nie. 

A Céret, hier, des patrouilles ont arrê
té 14 étrangers qui tentaient de passer 
clandestinement en Espagne. 

LE JAPON NE RECONNAITRA PAS 
LE GOUVERNEMENT DE BURG0S 

EN ÉCHANGE D'UN ACCORD 
COMMERCIAL 

Tokio, 12. — Le Ministre des Affaires 
Etrangères dément formellement l'infor
mation publiée par certains journaux 
étrangers selon laquelle le Japon recon
naîtrait le Gouvernement de Burgos â 
condition que ce dernier signe un accord 
commercial avec le Japon. Le porte-
parole du Gaimoucho a également dé
menti la nouvelle selon laquelle certains 
milieux pensent que des pourparlers au
raient été secrètement engages entre le 
général Franco et les autorités militaires 
japonaises qui. désirant vivement obtenir 
des matières premières pour la fabrica-

Un acte bête 
Celui de se gratter puisque la Marie-

Rose, liquide végétal parfumé, tue les 
Poux et lentes en 3 minutes dans toutes 
les chevelures. La vraie Marie-Rose, 
propreté des enfants a lécole, coûte 4 fr. 
chez votre pharmacien. 9001 

ture Interdépartemental de Lille a été 
désigné comme surarbltxe dans le diffé
rend survenu entre le Service Maritime 
du Pas-de-Calais et le personnel dea 
chantiers et digues du Port de Boulogne-
-sur-Mer. 

DANS LES FINANCES 
L' « Officiel » publie : Sont nommés : 
A la Perception de Oenain (Nord), M. 

Belot Casimir, commis de 4» classe ; S la 
Perception de Gommeanies (Nord) (non 
installe) ; S la Trésorerie générale du 
Pas-de-Calais. M. Abeillan Robert, com
mis principal de 5' classe à la Percep
tion de Boaumeu-les-Loges (P.-de-C.). 

A PARIS, DANS UN AUTOBUS, 
UN CHANGEUR EST DÉLESTE 
DE PLUS DE 100.000 FRANCS 

Pans. 12 — M. J. Haporta changeur, 
demeurant rue Truffaut, vient de porter 
plainte. Ce matin, dans un autobus Batl-
gnollcs-Saint-Augustin, des malfaiteurs 
lui ont dérobé une serviette contenant 
pour plus de cent mille francs de billets 
de banques et de devises étrangères. 

ARRESTATION DU CHEF 
DU SERVICE DES TITRES 

D'UNE BANQUE D'AVIGNON 

Avignon. 12 — M. Barrai), juge d'ins
truction, chargé de l'information Judi
ciaire sur le vol de deux millions de 
titres commis dans une succursale Avi-
gnonaise d'un établissement de crédit, 
a décerné un mandat d'arr t pour com
plicité, contre le nommé Fernand Ne-

t ionde 'm uni tions, souhaiteraient, pour I gronl. âgé de 34 ans. chef du service des 
cette raison, que le Japon reconnut le titres de cette succursale. Il a été aussi-
Gouvernement de Burgos. I tôt appréhendé et écroué. 
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• VU » et a LU », les deux RramU heb
domadaires qui viennent de fusionner, 
présentent cette semaine, sous une formula 
entièrement nouvelle, toute l'actualité par 
l'image avec i VU • et toute l'actualité 
par le texte, grâce â « LU ». 

C'est ainsi que le numéro de « VU » «t 
« LU » paraissant le 13 mai. permet d'évo
quer tout le faste des cérémonie» du 
Couronnement des souverains britanni
ques. Les lecteurs de • VU et t LU » pour
ront revivre les fêtes qui se sont déroulée* 
à Londres Les journalistes de talent en 
ont retracé pour eux toutes les péripéties 
et tous les accotés Voici d'ailleurs un 
extrait du sommaire de ce numéro unique : 
Une heureuse famille, par Alain Janvier ; 
la tête à Londres ; Comment se prépare 
un cortège, par Hervé Lauwlck ; Londres, 
caravansérail du monde, par Jacques-Henri 
Lefebvre : L'envers du décor, par Léon 
Boussard Tous ces articles seront abon
damment et magnifiquement illustrés par 
un extraordinaire reportage photographique 
réalisé spécialement pour • VU » et t LU a 
par I. Kitrosser. 

Grâce a leur présentation nouvelle. 
< VU » et « LU s sont maintenant en me
sure de donner à leurs lecteurs, pour deux 
francs cinquante seulement, six pages en 
héliogravures, synthèse vivante de toute 
l'actualité de la semaine. 

» VU i et i LU i , 13. Quai Voltair*. 

LA PRISON VIVANTE 
Par Marcelle ADAM 
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— Je n'ai nen Je me fâche S te trou-
n ingrate, voila tout. Je répète que 

>MI doit au Grand Patron son bonheur 
len Toi-même, ma tille, tu serais. 

M Mme Oeltil. une servante d auberge 
11 i oicn une pauvresse Ignorante 

— Marraine est bonne et i" l'aime 
oeaucoup. Certes, mon père a payé de 
sa vie l'instruction qui me fut donnée. 
Mais avec son argent, marraine m'a pro
digué son cœur Elle -. • Jamais tenté de 
me prendre Jean... Elle i.e m'aurait point 
offert de marché louche SI Je m'étais 
vendue an mariage . quelque individu 
sans honneur, elle m'eût désavouée.. 

— Qu'est-ce que tu racontes f 
— Vous na pouves comprendre, ma

man Maignan Je préfère Mme Deltll a 
•on mari c t s t mon droit, n'est-ce pas T 

— C'est ton droit Tu as une révoltée. 
]e m'en désole. Jean. lui. admire M. Del. 
tll ; j'espère qull l'aime ainsi que je 1* 
lui enseignais du temps qu'il était gosse 
Il ce me confie guère ses sentiments. Ne 
vas pas lui prêcher l'Ingratitude. 

Las deux femmes rangeaient le linge 

en piles symétriques, dans l'armoire ae 
noyer. Tournée vers Louise. Pernelle de-
manda : 

— Voyons, maman Maignan. les pein
tres viennent demain remettre le logis 
en étst. Nous pourrions commencer de 
déménager vos meubles : 

Louise soupira : 
— Je n'ai pas le cœur a cet ouvrage-

îa. Quitter ma maison I Quitter mon 
gars I 

Elle revenait obstinément a son erreur 
— Voua ne le quitteras pas. vous vivres 

de sa vie... 
— Je ne le servirai plus Une autre 

fera sa cuisine, une autre rangera ses 
vêtements... One autre qui ne connaîtra 
ni ses goûts ni ses manies... 

Parnelle se contenta d. l'embrasser. 
— Voulei-vous une autre bru ? 
Louise, d'une étreinte bourrue, lui ren

dit ses caresses. 
— Je n'en veux point d'autre. Je t'ai 

vue pousser, mauvaise graine. Alors U 
parait que Je t'ai un peu fabriquée 
Haute comme une botte, tu as décidé de 

tes fiançailles... Ah ! satanée Morvan
delle, ce que tu es obstinée I 

Elle riait, reprise par ses tendresses 
PerVieUe en profita. 

— Nous allona vous choyer tant et 
tant. Vouée serez fière de Jean Vous 
dorloteres vos petits-enfants Alors, di
tes-moi. je monte pour préparer votre 
chambre ? 

— Va. ma fille, prends mes clefs, 
range mes tiroir» où. depuis trente-cinq 
ans. j'ai enfermé tant d'objets inutiles 
A mon Age, on déteste remuer le passé. 

Dans la pièce au papier déteint, que 
Louise allait quitter pour elle, Pernelle 
commença des fouilles patientes. Sa 
vieille amie avait cette manie des hum
bles qui les pousse a ne Jamais rien jeter 
des choses de leur vie. 

Pernelle remontsit ainsi le cours des 
ans Chiffons ridicules rubans fanés, lin
gerie désuète, lettres Jaunies où l'écri
ture de Jean marquait toutes les étapes 
de son enfance, depuis le balbutiement 
Informe de récoller. Jusqu'aux pages tra
cées en petits caractères nets, précis, 
comme des chiffres. Enfin, des cheveux, 
allant du blond roux au iliâtnin sombre 
Puis, la layette en grosse toile et en 
tricot gris, trousseau de misère, fourni 
par l'assistance publique et par l'orphe
linat de la Dlenne. Des vêtements de 
garçonnet», des culottes rapiécées de 
couleurs imprévues, dea uniformes de 
collèee. usés jusqu'à la treme. 

Passé besogneux, passé douloureux 
passé morne, dont l'effort svalt fait jail
lir la lumière. Gangue épaisse brisée, 

jour a Jour, sous la poussée de l'intelli
gence. Pierre Deltll... Jean Salnt-Yvea . 
du tels hommes, partis de si bas. pour 
atteindre si haut, prouvant au monde 
le pouvoir magique du courage et de la 
volonté 

Pernelle. amusée parfois, émue sou
vent, classait ces reliques, cpérant un tri 
judicieux, revivant les années écoulées, 
fière de son amour et sûre de «on 
avenu-

Ce fut cet instant que choisit le des
tin pour déchirer le voile qui celait un 
mystère. Du tiroir où reposait la layette, 
une pochette de cuir tomba, laissant 
échapper un papier et un portrait né-
coupé dans un journal illustré. Pernelle 
ramassa le papier. Quelque certificat, 
sans doute, ou bien un acte de mairie. Il 
ne lui semblslt pas que Louise pût avoir 
un secret. La simple créature savait A 
peine écrire et ss vie sans éclat était 
connue de tous. On disait : 

« Louise est une sainte fille. Elle ne 
devait rien à son gars Elle lui a tout 
donné II peut payer sa dette. » 

Donc Pernelle ne crut point mal agir 
en ouvrant lé pli qui venait de choir à 
ses pieds. Le temps déjà l'avait Jauni et 
comme usé. La jeune fille s'étonna d'y 
reconnaître l'écriture appuyé de Pierre 
Deltll. Elle avait peut-être vu deux ou 
trois fois cette écriture-ia ; elle était 4* 
celles qu'on n'oublie Jamais Alors elle 
lut ceci : 

12 Mal 1887 
c Louise, 

c J'ai fait les démarchée utiles eu 

t plan dont nous avons con enu et qui 
s servira nos intérêts communs. Confié 
i a l'assistance, le petit Jean vous sera 
t rendu demain comme nourrisson. Il 
• ne vous quittera Jamais. Je veillerai 
s sur lui et sur vous. 

« Soyez courageuse -1 confiante. 
t Pierre Delta s 

Pernelle ne comprit pas tout de suite. 
Puis la vérité lui apparut, vague, d'abord, 
et déformée, comme dans un brouillard. 
Enfin, elle se précisa : des souvenirs Jail
lirent de l'ombre et l'éclalrèrent. 

Ce portrait aussi, un portrait grossier. 
une image populaire, ridiculeusement 
coloriée, svec ces mots : 

M. PIERRE DELTIL 
CRÉATEUR DE LA DIENNE 

N'était-ce pas là le visage de Jean ? 
Même front carré, même regard en

foncé sous l'orbite, mêmes traits puis
sants, et Jusqu'à cette expression d'im
périeuse volonté qui dénonce les hom
mes nés pour le conmmandement 

• La moustache conquérant*, le col bas 
la coiffure à la Cspoul marquaient une 
époque, sans quoi Pernelle se fût abu
sé* sur l'origine d'un portrait. Pierre Del
tll ou Jean saint-Yves ? 

La vie de Jean semblable à quelque 
histoire de film, psssa devant le* yeux 
de l'amoureuse fille. Toute la vie de 
Jean, depuis sa naissance mystérieuse 
Jusqu'à l'heure présente qui marquait un 
triomphe sur la fatalité. Hé I oui. la 
place due à l'héritier, reconquise par le 

mérite et le travail ; le fils sans nom 
recommençant le chemin suivi par son 
père et rejoignant ce père délaissé du 
nia légitime. 

Puis l'orgueil fit place à l'épouvante. 
Les craintes anciennes, avec un visage 
nouveau, se levèrent du fond de son 
cœur. Elle avait le goût de l'ombre pai
sible. Le grand soleil l'aveuglait. U ferti
lise, disait-elle, les terres qui ne sont 
pas trop proches de lui. Les autres il 
les brûle ou bien 11 y sème la fièvre Elle 
plaignait sincèrement Pierre Deltll 
d'être parvenu à des sphères lrresp:ri-
bles où le guettaient l'envie, la calomnie. 
la haine. Elle songeait au chêne de la 
fable qui succombe aux orages tandis 
que le roseau plie. 

— Hélas I pensa Pernelle. notre pau
vre bonheur !... 

Le secret qu'elle avait surpris lui parut 
méchant. Elle voulut le tuer. 

Louise mourrait, sans doute, ainsi 
qu'elle avait vécu, murée dans son si
lence. Oh I la sainte créature qui s'im
molait à la parole donnée ! Ne demeu
rait-elle point éblouie par l'unique heure 
d'amour qu'elle avait connue ? Elle sem
blait, en effet, éclairée d'un rayonne
ment intérieur. Pernelle s'expliquait, à 
présent, son culte fervent pour le maître 
de la Dienne. Quant à Jean, la mère 
pouvait-elle lui souhaiter destinée plus 
merveilleuse î Ne devait-elle point re
douter, pour lui, l'Imprudente révélation 
dont résulterait, peut-être sa disgrâce ? 

Oh ! le secret, le méchant secret que 
le hasard venait de livrer à Pernelle 1 

SI. jamais, 11 parvenait à Jean, le jeune 
homme connalralt des colères néfastes 
et des ambitions sans bornes. Il préten
drait venger les silencieuses années vé
cues par Louise. Il revendiquerait aaa 
droits II affirmerait les idées de ré
volte qui. souvent, grondaient en lui. 
Combien de fois avait-il maudit le père 
qui l'avait fait bâtard. Il prétendait 
qu'un homme doit avoir le courage de 
ses fautes, sacrifiant tout à l'enfant 
qui peut en naître. Et puis, 11 aspire
rait, plus encore, à mener la Dienne. 
Pernelle deviendrait pareille à Mariette 
dont, si souvent, elle plaignait la soli
tude peuplée de soucis et de peurs. 

< Quelque jour, on n e le tuera », 
disait en soupirant l'excellente femme. 

— Oh ! mon pauvre bonheur 1 balbu
tia Pernelle, une fois encore. 

Elle prit une allumette e t dans la 
cheminée où s'amoncelaient lea choses 
inutiles, vouées à l'holocauste, elle jeta 
le papier, avec le portrait. La flamme 
jaillit, puis, en tremblant, s'amoindrit, 
comme une ultime caresse, sur les im
palpables feuillets noircis. Ceux-ci ten
tèrent un envol frissonnant et se bri
sèrent dans une légère et crissante 
plainte. 

— Allons, dit Pernelle à voix basas, 
je préfère Jean SaintYvaa a Jean 
Deltll. 

Et elle continua de mettre de l'ordre 
dans la maison. 

(Â ruivre). 


